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			INTRODUCTION


			Un métier, des gestes professionnels


			Face à un métier de plus en plus complexe, à un référentiel de compétences exigeant, il est urgent de reconnaitre les gestes spécifiques au métier d’enseignant.


			Enseigner c’est faire ; faire la classe c’est mettre en œuvre des gestes professionnels. Christian Alin, professeur émérite des Universités, les définit ainsi : « Les gestes ne sont pas des faits. Les gestes ne se réduisent pas à de simples actions en tant qu’ils peuvent réaliser une modification du monde1. »


			Pour comprendre ce que signifie « geste professionnel », Francine Pana-Martin écrit dans sa thèse de doctorat de sciences de l’éducation : « Le concept de geste professionnel dans l’activité enseignante a été introduit par Anne Jorro en 1998 suite aux études anthropologiques de Mauss (1934) sur les techniques du corps. Particulièrement étudié dans les approches disciplinaires (français, EPS…), il est aujourd’hui un concept mobilisateur dans le champ de la professionnalisation. En effet, le concept de geste professionnel développe une approche de l’agir enseignant qui dépasse les compétences professionnelles pour s’intéresser à la singularité de l’individu, à sa biographie ainsi qu’à la spécificité des situations professionnelles. Enrichi par les notions de postures et d’ajustement dans l’action, le concept de gestes professionnels permet une approche compréhensive des situations de travail dans lesquelles le professionnel révèle le sens et les valeurs qui l’animent lors de son engagement professionnel2. ».


			Anne-Marie Gioux, docteur en sciences humaines, Inspectrice générale de l’Éducation nationale, élabore une réflexion à peu près identique puisqu’elle définit les gestes professionnels ainsi : « C’est l’ensemble des manières de faire, issues des usages, des formations reçues, des savoirs, savoir-faire et savoir-être qui caractérisent l’action d’un(e) enseignant(e). Recettes, méthodes, exemples, modèle, histoire personnelle, termes et langages techniques, théories… se combinent de façon souvent implicite, pour former la culture d’une profession3 ».


			Dominique Bucheton et Yves Soulé4 développent quant à eux le « multi-agenda des cinq préoccupations enchâssées », cinq préoccupations centrales qui constituent « la matrice de l’agir ordinaire de l’enseignant dans la classe :


			➊ piloter et organiser l’avancée de la leçon ;


			➋ maintenir un espace de travail et de collaboration langagière et cognitive ;


			➌ tisser le sens de ce qui se passe ;


			➍ étayer le travail en cours ;


			➎ tout cela avec pour cible un apprentissage, de quelque nature qu’il soit. 


			Ces cinq préoccupations qui se retrouvent de la maternelle à l’université sont cinq invariants de l’activité et constituent le substrat des gestes professionnels. »
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			Enfin, il faut souligner le nombre important de chercheurs et d’experts (Dominique Bucheton et Yves Soulé, Anne Jorro, Luc Ria, Philippe Perrenoud, Christian Alin, Anne-Marie Gioux…) qui ont voulu modéliser ou étudier les gestes professionnels dans la pratique des professeurs des écoles. C’est dire comme il est essentiel pour les théoriciens d’aider les enseignants à comprendre comment agir afin d’obtenir l’engagement des élèves.


			Les gestes professionnels au service de la bienveillance à l’école


			Face à l’injonction d’une école bienveillante, mettre en œuvre ces gestes professionnels, étayés par une vraie posture réflexive, est sans doute la meilleure garantie du bienêtre des élèves à l’école.


			Paul Devin, secrétaire général du SNPI-FSU, se questionne d’ailleurs, lors d’un congrès du GFEN, sur la transmission des gestes professionnels dans le domaine de l’éducation comme concourant à la bienveillance et à la réussite de tous les élèves : « Je n’ai pas l’intention ici de contester que la qualité de la relation avec les élèves soit un objet de travail nécessaire et une condition de leur réussite. Je ne nierai pas non plus que la réflexion et la formation soient indispensables pour améliorer certaines pratiques professionnelles insuffisamment préoccupées de ces questions. Je voudrais juste interroger l’émergence subite et omniprésente de ce concept de bienveillance qui prétend avoir la vertu de pouvoir fortement contribuer à construire une réussite scolaire plus démocratique5 ».


			Si à l’école, être bienveillant s’entend comme « bien veiller », alors cela signifie accompagner chaque enfant à « bien grandir » (bene volens). Veiller à ce que chacun trouve sa place dès la maternelle pour plus tard l’avoir dans la société (« bonté »). Prendre le jeune individu « comme il est », avec ses qualités et ses défauts, sa famille, ses connaissances et ses difficultés, mais également sa façon de communiquer, son langage (« indulgence », « compréhension »),… et l’emmener plus loin.


			Agnès Florin6 affirme : « On sait que la qualité de la performance des élèves va de pair avec le bienêtre. Il faut promouvoir l’école bienveillante pour mettre fin au modèle de l’école du XIXe siècle et au gâchis qu’il produit. C’est un modèle qui a pour objectif de sélectionner, pas de promouvoir et qui laisse de côté nombre d’enfants. L’école bienveillante ce n’est pas l’école gentille. C’est une école qui veille sur l’enfant et son développement. Ça passe par l’acquisition de savoirs mais ne se limite pas aux connaissances disciplinaires. L’école bienveillante est une école qui promeut et qui ne dévalorise pas. Promouvoir des réussites partielles c’est encourager l’enfant. Apprendre est toujours difficile. Pour trouver le gout d’apprendre et de s’investir il faut des encouragements. Ce sont des processus psychologiques bien connus. Ça veut dire que le statut de l’erreur doit être revu dans notre enseignement. L’école bienveillante peut être exigeante mais elle veille sur tous. »


			Montrer de la bienveillance, donner de la bienveillance… Tout le monde s’accorde à dire qu’au sein d’une équipe éducative, personne n’est maltraitant volontairement ou n’a envie de l’être. Mais lorsqu’il s’agit de construire de nouveaux gestes professionnels, les difficultés apparaissent parfois. Car pour les enseignants expérimentés, s’interroger sur ce qui fait défaut, se remettre en question, sans jugement, sans interprétation n’est pas toujours facile à accepter. Le plus souvent, les différents dispositifs scolaires mis en place procèdent d’une intention ancrée dans l’habitude, le mimétisme, la reproduction de pratiques ancestrales héritées de l’histoire de la maternelle et qui ne font plus l’objet de questionnement par personne. C’est le cas du fonctionnement en ateliers, des groupes de couleur, des rituels matinaux, des passages collectifs aux toilettes, du système d’évaluation…


			Christine Schuhl confirme : « Je me souviens qu’au début des années 2000, lorsque j’interrogeais les professionnels sur ces dérives, beaucoup me répondaient : “Je ne me suis vraiment jamais posé la question, et puis ici, on a toujours fait comme ça !” Troublant constat où ces attitudes semblaient engluées dans des quotidiens bien rodés. Comment parvenir alors à les mettre en mots, à les extraire d’une pratique, pour en saisir les risques réels sur les enfants ?7 »


			Les enseignants débutants sont tout aussi en difficulté. Leur formation initiale sur la connaissance du jeune enfant, de son développement, de ses besoins est minimale. De plus, les préparations dont ils s’inspirent, issues souvent de sites internet, donnent peut-être des contenus pédagogiques mais peu d’informations pour penser de manière articulée didactique et pédagogie et mettre en œuvre les gestes professionnels et postures idoines.


			5 gestes clés


			Alors quels gestes professionnels spécifiques pour la mise en œuvre d’une école maternelle bienveillante ?


			Si une école bienveillante a pour ambition de prendre soin que chacun soit reconnu dans sa mission éducative, qu’elle soit partagée avec les familles ou le périscolaire ; si une école bienveillante prend garde à ce que les petits mots et les gestes du quotidien ne portent pas atteinte par ignorance ou par laisser faire à l’estime de soi de ceux qui la fréquentent ; si au contraire, les gestes de l’enseignant entrainent, encouragent et créent les conditions de l’apprentissage, alors cinq gestes professionnels sont essentiels :


			➊ Un enseignant organise l’espace comme propice aux apprentissages : il conçoit un cadre sécurisant où les besoins, les particularités de chacun sont respectés. Il adapte le matériel pour développer l’autonomie, favoriser l’activité, les interagissements et les interactions langagières.


			➋ Un enseignant pense la réussite de chacun : il différencie tâches, outils, situations d’apprentissage et réfléchit à la gestion du collectif.


			➌ Un enseignant étaye les tâches au cours de l’apprentissage : il observe l’élève pour agir en conséquence, il accompagne pour faire comprendre et encourager la réussite.


			➍ Un enseignant prend en compte l’enfant dans sa globalité : il reconnait ses émotions, construit une estime de soi, noue une relation adulte/enfant apaisée.


			➎ Un enseignant inscrit son travail dans un collectif : il coopère avec tous les adultes qui interviennent autour de l’enfant, il considère les différentes formes d’éducation comme indissociables les unes des autres : formelle (cadre scolaire), non formelle (activités éducatives non scolaires) et informelle (apprentissages dans un cadre non éducatif). La coéducation garantit une cohérence éducative à l’égard de l’enfant et évite ainsi les actions juxtaposées ou sectorisées.


			Les pages suivantes font écho à un vécu professionnel, interrogent chacun sur sa pratique, aident à prendre un peu de recul pour s’observer et rappellent que « l’action du maitre est toujours adressée et inscrite dans des codes 8 ».


			Notre ambition est de susciter l’envie de penser et de développer des gestes professionnels sans lesquels la bienveillance à l’école resterait un vain mot.
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			 5 gestes professionnels clés











			▼


			La première partie de cet ouvrage a pour ambition d’identifier, de décrire un certain nombre de gestes professionnels qui seraient la condition d’une école maternelle consciente des relations qu’elle tisse entre l’ensemble des acteurs que sont les enseignants, enfants, parents, ATSEM…


			Les gestes professionnels de l’enseignant en direction du groupe classe favorisent une école bienveillante puisqu’il met tout en œuvre pour s’adresser à chacun au sein d’un collectif. Il y a donc non seulement la prise en compte des besoins individuels, mais aussi la prise de conscience du groupe. C’est dans le respect de chaque individu que se construit cette notion, en partenariat avec les familles qui sont associées à la démarche (devenant ainsi une démarche collective). Tous les adultes entourant l’enfant s’associent pour l’aider à grandir en toute sérénité, en toute confiance, sans violence.


			▲











			
 GESTE 1  ORGANISER L’ESPACE ET CRÉER UN CADRE PROPICE AUX APPRENTISSAGES


			La classe est un lieu de vie. L’équipe éducative en interroge sans cesse les conditions qui favorisent un accueil qualitatif et questionne nécessairement l’aménagement de ces espaces de vie pour qu’ils répondent à une logique de « bientraitance ».


			Mais comment concevoir les espaces de l’école pour que les postures et les actes professionnels permettent aux  enfants d’apprendre et de vivre des expériences riches et diversifiées ?


			Apprendre dans les espaces


			

					

						 « Un formateur, est avant tout un organisateur de situations d’apprentissage, dont les apprenants se saisissent ou pas. En effet l’enseignant, comme le formateur, n’a pas pour missions d’obtenir des [apprenants] qu’ils apprennent, mais bien de faire en sorte qu’ils puissent apprendre. [Ils ont] pour tâche, non pas la prise en charge de l’apprentissage – ce qui demeure hors de [leur] pouvoir – mais la prise en charge de la création des conditions de possibilité de l’apprentissage.1 » 


					


					

			Dans les espaces, il s’agit d’organiser une situation d’apprentissage permettant à chaque élève d'acquérir une compétence. Celle-ci mobilise en interactions connaissance(s), capacité(s) et attitude(s) de la part de l’élève. Dans l’espace, celui-ci doit trouver tous les éléments nécessaires à l’acquisition de la compétence choisie par l’enseignant. L’espace, que l’adulte soit présent ou non, permet alors à l’élève de le transformer en espace d’apprentissage dans lequel il vit des expériences auxquelles il doit s’adapter. S’adapter, c’est apprendre.


			Ce schéma permet de pointer des vigilances pour construire un espace d'apprentissage de l'école maternelle à l'université. Ainsi l'enseignant prévoit un espace (partie gauche du schéma) comportant des règles de fonctionnement, un espace délimité et un nombre de participants maximum tout en prévoyant un ou des niveaux de difficulté ainsi que la présence ou non d'un adulte. Pour permettre les apprentissages (partie droite du schéma), il s'agit de définir une tâche à réaliser qui s'incarne dans une consigne définie par rapport à un support et une compétence évaluable (notion et concept, capacité, attitude). L'élève doit avoir la possibilité d'un accès à des ressources pour étayer ses apprentissages.
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			Des exemples pour une classe de 4-6 ans


			[image: ] Comment donner les consignes ?


			Lorsque tous les élèves sont arrivés en classe, l’enseignant les réunit afin de leur présenter les activités prévues. Pour chaque espace, quotidiennement, il rappelle la consigne ou en donne une nouvelle, énumère le matériel mis à disposition des enfants, dit si le nombre de places est limité et spécifie si un adulte est présent ou non pour les accompagner. Ainsi, les élèves peuvent commencer à se projeter dans les apprentissages.


			Les espaces dont la présentation est la plus détaillée sont ceux où l’adulte est absent. 
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			Par exemple, dans cette classe, chaque espace est représenté par un pictogramme aimanté sur un tableau. Grâce à des étiquettes prénoms, chacun s’inscrit pour l’activité de son choix. Lorsque le maitre voit un élève qui a du mal à s’engager, il le questionne pour comprendre son hésitation : « Que veux-tu faire ce matin ? Que cherches-tu ? »


			[image: ] Comment mobiliser l’engagement de chacun ?


			L’activité proposée page suivante fait suite à des séances d’oral. En effet, sur des temps collectifs de conscience phonologique, les enfants ont manipulé les syllabes orales des mots affichés dans les trieurs (identifier une syllabe commune). Pour faire comprendre la pertinence du lien entre l’oral et l’écrit, l’enseignant a sollicité deux ou trois élèves afin qu’ils produisent de manière autonome au tableau, devant le groupe, l’écriture des mots. Les référents des trieurs ont donc été construits ensemble. 


			Dans l’espace, désormais, chacun va devoir écrire en copie le ou les mots de son choix et apprendre à mémoriser leur graphie. Pour s’engager dans l’activité, la prise de risque doit être minimale (« je suis capable » : connaitre les mots, savoir graphier, décider du mot et du nombre de mots à mémoriser) et l’envie d’apprendre optimale (« je sais que j’apprends à lire »).


			

				

					

					

				

				

					

							

							UN EXEMPLE DANS L’ESPACE ÉCRITURE 


						

					


					

							

							COMPÉTENCE choisie par l’enseignant


						

							

							Mémoriser l’écriture de la syllabe [MA].


						

					


					

							

							CONSIGNE 
à donner lors de la présentation de l’ensemble des activités


							CONSIGNE À DONNER LORS DE LA PRÉSENTATION 


						

							

							« C’est une activité pour vous apprendre à écrire la syllabe [MA]. Vous choisissez un mot affiché sur le trieur et vous l’écrivez plusieurs fois sur l’ardoise. Quand vous vous sentez capable de l’écrire sans le modèle, vous le cachez, vous retournez aussi votre ardoise et vous essayez d’écrire le mot en vous servant uniquement de votre mémoire. Quand vous avez fini, vous vérifiez avec le modèle. S’il y a une erreur, il faut encore écrire plusieurs fois le mot. Si c’est juste, vous mettez une petite croix en haut de votre ardoise et vous recommencez avec un nouveau mot. Vous me direz combien vous avez eu de croix. ».


						

					


					

							

							MATÉRIEL


						

							

							[image: ]    Trieur affiché contenant uniquement des mots ayant la syllabe écrite [MA] et déjà connus des enfants.


							[image: ]    Ardoises individuelles et feutres.


							[image: ]    Des lettres mobiles : pour ceux qui maitrisent difficilement les tracés.


						

					


					

							

							RÔLE DE L’ENSEIGNANT


						

							

							Il n’est pas présent sur l’espace mais les mots ont déjà servi de support pour des séances de conscience phonologique (identifier et localiser une syllabe commune). Ils sont donc connus. 
De plus, une illustration en facilite la lecture. Pour différencier la tâche : l’élève peut être en situation de simple copie ou de production d’écrit autonome s’il veut écrire des mots contenant la syllabe cible mais non présentés sur les trieurs.
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			[image: ] Comment choisir l’espace où intervient l’adulte ?


			Quand il veut confronter les points de vue des élèves et mettre en avant les stratégies d’apprentissage, l’adulte doit être présent. Les enfants ne sont pas alors en situation de manipulation libre ou d’entrainement. 


			

				

					

					

				

				

					

							

							 UN EXEMPLE DANS L’ESPACE NOMBRES / FORMES


						

					


					

							

							COMPÉTENCE 
choisie par l’enseignant


						

							

							Comparer et ranger des objets selon leur taille.


						

					


					

							

							CONSIGNE 
à donner lors de la présentation de l’ensemble des activités


						

							

							« Il faut chercher des idées pour réaliser un sapin en utilisant toutes les buchettes qui sont dans la barquette ; c’est pour apprendre à ordonner les différentes grandeurs. »


						

					


					

							

							MATÉRIEL


						

							

							[image: ] Des buchettes de différentes longueurs.


							[image: ] Des cartes modèles (pour reproduire à l’identique si les enfants ont des difficultés).


							[image: ] Une toise affichée pour les notions « plus longue que / plus courte que / aussi longue que ».


						

					


					

							

							RÔLE DE L’ENSEIGNANT


						

							

							Il est présent sur l’espace. Il laisse manipuler librement et fait comparer les différentes productions des enfants présents sur l’espace. Si un enfant a rangé les buchettes de la plus grande à la plus petite, il propose aux autres enfants d’imiter son modèle. Sinon il énonce la nouvelle consigne : « Est-ce que vous pourriez faire maintenant un sapin en rangeant les buchettes de la plus grande à la plus petite ? »


							Pour garder une trace, selon les possibilités de chacun : coller des bandes ou contourner les buchettes ou dessiner le résultat.
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